
_ ... _ .,_.,~--""' 
e La peche maritime a la Reunion : trente annees d'effort de 

developpement de la production 
• Vaincre l'analphabetisme : faudra-t- il attendre !'an 2000 ? 
• La boulangerie-patisserie : un secteur dynamique 

a la recherc he d'un second souffle 
• Comores, Madagascar, Maurice, Seychelles : !es 

problemes lancinants de l'endettement 



La peche maritime a la Reunion : 
trente annees d' effort de developpement 
de la production par J. BERTRAND* 

L'ile de la Reunion, malgre ses 210 km de cotes ouvertes sur une zone economique exclu­
sive de 638.000 l<m2, a la reputation de tourner le dos a la mer. Avec une valeur de produc­
tion estimee a 57,5 millions de francs en 1983, le secteur de la peche occupe effectivement 
une place relativement modeste dans l'economie du departement. L'analyse des resultats 
de l'activite de peche au cours des trois dernieres decennies illustre pourtant les prospec­
tions engagees et les efforts developpes tant dans le domaine de la petite peche que dans 
ceux de la peche cotiere et de la peche au large ou de la grande peche industrielle pour 
maintenir et accroitre la production de ce secteur d'activite. 

La petite peche 

La petite peche comprend les canots et embar­
cations effectuant des sorties de duree infe­
rieure a 24 heures et restant done a proximite 
des cotes. Cette activite, realisee initialement a 
bord de pirogues, est, apres la peche a pied, la 
plus ancienne des activites de peche en mer 
effectuees a partir de la Reunion. 

La motorisation des pirogues et des barques a 
debute en 1950 et a ete effective pour toutes !es 
unites des 1966. Depuis cette epoque, le deve­
loppement de la flottille, soutenu par differents 
plans d'aide a la peche (31 dossiers retenus par 
le Conseil General en 1983) permettait 
d'atteindre un effectif de 355 barques en 1983. 

L'estimation de la production de cette peche sur 
la base des statistiques officielles est vraisem­
blablement tres minoree, notamment en raison 
du fait que la part «autoconsommee» des 
captures realisees par !es pecheurs inscrits 
maritimes n'est pas toujours integree aux 
evaluations et que, d'autre part, !es populations 
du littoral pratiquent regulierement une peche 
de subsistance qui ne fait l'objetd'aucun recueil 
statistique. 

La production, estimee a 1 00 tonnes en 1950, se 
serait stabilisee aux environs de 400 t de 1955 a 
1965, pour reprendre une progression reguliere 
jusqu'a 800 t en 1972, point culminant des 
captures. Ensuite la production aurait diminue 
lentement jusqu'en 1981, puis brutalement en 
1982 ou elle atteint le niveau global de 1966 
(450 tonnes). 

L'augmentation de la flottille et la diminution 
des captures enregistrees conduisent a un 
effondrement des rendements calcules par 
barque, ces derniers atteignant en 1982-1983 
des valeurs inferieures a la moitie de celles qui 
ont ete obtenues pour la periode 1 972-1 973. 
Des donnees de base complementaires, notam­
ment sur !'utilisation effective des barques, 
seraient toutefois necessaires pour identifier la 
situation reelle de ce secteur d'activite. 

II n'en demeure pas moins que la motorisation 
des barques a permis de modifier significative­
ment !es habitudes de peche. Elle a notamment 
ouvert aux pecheurs des zones situees plus loin 
du littoral et leur a procure une mobilite suffi­
sante pour suivre les banes de poissons migra­
teurs. Ainsi, alors qu'ils ne constituaient que 

Etang-Sale les Bains, hdure pour les barques de petite p~che a l'abri 
de la barriere corallienne 
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12 % des captures estimees de 1950 (13 tonnes). 
les thons representent depuis plusieurs anne.es 
environ 50 % des prises declarees et la produc­
tion annuelle de ces poissons pelagiques 
oscillerait entre 200 et 300 tonnes depuis une 
dizaine d'annees. L'autre moitie des captures se 
repartit principalement entre le peche-cavale 
(15 %), generalement peche au filet maillant, les 
poissons de fond (10 %) captures a la palangrotte 
ainsi que divers poissons cotiers (20 %). 

Les captures de poissons de fond et des divers 
poissons cotiers seraient restees assez stables, 
aux environs de 300 tonnes, au cours de la 
periode etudiee avec seulement, outre un acci­
dent en 1965 (moins de 200 tonnes), quatre 
annees de production superieure ciu egale a 
400 t de 1972 a 1975 et au contraire defaibles 
valeurs (225 tonnes) en 1982 et en 1983. 

Bien qu'eparpillee sur un grand nombre de ports 
et points d'echouage (plus d'une vingtaine de 
points de debarquement) cette activite, tres 
tributaire des conditions meteorologiques, se 
trouve inegalement repartie sur le littoral. Ainsi, 
pendant la periode s'etendant de 1979 a 1981, 
pres de 60 % des apports etaient issus du 
secteur nord-ouest de l'ile (Grande Chaloupe a 
Pointe des Chiiteaux), 28 a 30 % provenant du 
secteur sud-ouest a sud et seulement pres de 
15 % des secteurs nord a sud-est (Pointe de la 
Table a Grande Chaloupe). · 

La baisse de production enregistree en 1982 et 
en 1983 a affecte differemment ces differents 
secteurs d'exploitation. La production annuelle 
moyenne pour ces deux annees a ete identique a 
celle de 1981 dans le secteur sud-ouest a sud, 
elle a ete inferieure d'environ 12 % dans le 
secteur nord a sud-ouest et a accuse une baisse 
superieure a 40 % dans la zone nord-ouest, la 
diminution des captures apparaissant sur 
I 'ensemble des especes pechees. 

Les captures de thons realisees dans le secteur 
nord-ouest impriment de leur marque !'evolu­
tion des prises au cours de l'annee en provo­
quant une diminution de !'ensemble des apports 
generalement centree sur les mois de juillet et 
d'aout. 

Bien que les bichiques representent generale­
ment une faible part du tonnage capture, ils n'en 
constituent pas moins, plus ou moins occasion­
nellement, pendant la periode de remontee de 
ces juveniles de poissons dans !'embouchure 
des rivieres, une part importante des revenus 
estimes de la petite peche (55 % de la valeur des 
captures en decembre 1 983). 

L '111Je platen et, en can!nage, l'dle longue1>, deux unites de pfche 
au large 

La peche cotiere et la peche au large 

Activite limitee a un tres petit nombre de ba­
teaux artisanaux pourvus d'une cale refrigeree, 
cette peche regroupe les unites qui, effectuant 
des sorties de quelques jours, exploitent essen­
tiellement les poissons de fond sur les banes du 
large (bane Soudan, bane des 90 milles, etc). 

lnterrompu de 1968 a 1974, apres une premiere 
mise en exploitation en 1962, ce type de pee he a 
ete relance en 1975 et a procure des apports en 
poissons frais de l'ordre de 75 tonnes par an 
pendant la periode 1979-1983. Activite relati­
vement marginale, cette peche n'a concouru 
qu'a hauteur de 3, 1 % environ de la valeur de la 
production reunionnaise durant la meme 
periode. 

Une reprise sensible de ce mode d'exploitation 
apparait en 1984 avec l'armement de deux 
unites, l'une basee au port de la Pointe des 
Galets et l'autre a St-Pierre. 

La peche autour des iles St-Paul et 
Nouvelle Amsterdam 

Apres un debut d'exploitation dans les annees 
trente par des bateaux armes en metropole, la 
langouste des iles St-Paul et Nouvelle 
Amsterdam apparait regulierement dans les 
statistiques de la peche reunionnaise a partir de 
1952. 

Depuis cette epoque l'activite a ete maintenue 
au niveau moyen de 200 t de produit debarque 
par an, rythme perturbe seulement par une 
absence totale de peche en 1958 et a !'inverse, 
une production superieure a 350 t pendant les 
deux annees 1972 et 1973. 
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L'«Austral>i, chalutier a(fecM d la grande ptche dans les terres 
australes. 

En valeur, la part de la langouste sur !'ensemble 
des produits de la peche reunionnaise n'a cesse 
de cro1tre au cours des dernieres annees. Alors 
que la langouste constituait a peine 30 % de la 
valeur des debarquements en 1977 et en 1978, 
elle en representait 38 % environ pour les 
annees 1979 a .1982. Les 240 t de langouste 
produites en 1983 (9,8 % du poids total des 
captures de la peche reunionnaise) au cours 
d'une campagne de 2,5 mois du navire 
«Austral», contribuent a ell es seules pour 4 7,5 % 
a la valeur de la production de la totalite de la 
peche reunionnaise de cette meme annee. 

Des le milieu du XIXe siecle les pecheurs de la 
Reunion allaient pecher du poisson qu'ils 
salaient et sechaient, autour des lies St-Paul et 
Nouvelle Amsterdam. Les captures s'elevaient a 
1 65 t en 1 845. 

Ce poisson seche est actuellement remplace 
dans les circuits commerciaux par de la morue 
importee de l'Atlantique nord-ouest et la peche 
des poissons (dorade bleue, fausse-morue, 
cabot ... ) est devenue une activite complemen­
taire de la peche de la langouste particuliere­
ment depuis la mise en place de quotas de prises 
pour cette derniere espece, le poisson etant con­
serve congele. Les captures, de l'ordre de 100 t 
par an, ne representent qu'environ 2,5 % de la 
valeur de la peche reunionnaise. 

La grande peche en zone intertropicale 

La zone intertropicale a ete prospectee par les 
bateaux reunionnais des le debut des annees 
soixante. Une activite soutenue de peche ya ete 
developpee depuis 1 966. Les zones exploitees 
se sont etendues au nord, des cotes des 

La peche maritime a la Reunion 

Somalies a l'archipel des Chagos et au sud, du 
canal de Mozambique a Rodriguez. L'evolution 
du contexte politique de la region a progressive­
ment reduit la zone exploitable par les bateaux 
reunionnais. Actuellement. seul le bane inter­
national de Saya de Malha est encore exploite 
par !'unique bateau de grande peche tropicale 
encore en activite (le «Marie-Christine»). Le pois­
son, essentiellement du capitaine, est capture a 
la ligne a main a partir d'une quinzaine de 
petites embarcations. Dans la zone intertropi­
cale et notamment sur le bane Saya de Ma Iha, la 
peche des poissons de fond est soumise aux 
contraintes qu'impose le risque ciguaterique, 
toxine pouvant se concentrer dans la chair de 
poissons de differents groupes zoologiques 
selon des conditions hydroclimatiques deter­
minees. 

Depuis 1 971 la production annuelle de la grande 
peche intertropicale oscille generalement entre 
500 et 900 tonnes. En 1 983, 650 tonnes de pois­
sons ont ete debarques constituant 17.4 % de la 
valeur des produits peches par la Reunion au 
cours de cette meme an nee. 

Surles banes, le poisson est capture a la ligne a main. 
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Aussitot apres la plche, les poissons sont eviscd1'eA et laves dans 
l'entrepont du 11Marie-Christine11. 

la peche aux Kerguelen 

La peche des poissons autour des 11es Kerguelen 
a debute par une prospection de navires russes 
en 1958-1961 puis par une mise en exploitation 
a partir de navires de ce pays en 1967-1969. La 
premiere campagne exploratoire franQaise a ete 
realisee en 1979. Depuis 1981, la seule exploi­
tation franQaise autour de ces 11es s'effectue 
avec des bateaux bases a la Reunion («Austral» 
et en 1981-1982 le «Sydero»). 

la production totale annuelle de !'ensemble des 
flottilles autour des fies, apres s'etre elevee 
jusqu'a plus de 200.000 tonnes en debut 
d'exploitation (1971 ), a ete tres variable par la 
suite (en general moins de 25.000 tonnes avec 
des pointes de plus de 100.000tonnes certaines 
annees). 

Cette exploitation se trouve actuellement con­
frontee a un double probleme d'etat de la 
ressource et de commercialisation du produit. 
Les 960 tonnes de poissons des Kerguelen 
peches par !'«Austral» en 1983, soit pres de 40 % 
de la production de peche reunionnaise, au 
cours de deux marees d'un mois et demi 
chacune, ne representent en fait que 9 % de la 
valeur de la production de 1'11e. 

Peche a la crevette dans le canal 
de Mozambique 

Pour memoire, on peut mentionner, dans le 
cadre de cette revue de la peche reunionnaise 
au cours des trente dernieres annees, les efforts 
developpes par les armateurs reunionnais dans 
le canal de Mozambique pour y effectuer la 
peche a la crevette. Apres deux premieres 
annees de prospection (1969-1970), des resul-

Le //Marie-Christine11, au retour d'une campagne sur le bane Saya 
de Malha. 

Fig. 1 - Zones d'action de la grande piiche reunionnaise 
pendant /es trois dernieres dfJcennies. 
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Fig. 2. - Production de la p&che rBunionnaise de 1949 a 1983. 
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Chaque d€cennie a vu le deueloppement de nouveaux types d'activite. Certaines ant pu etre maintenues et contribuent ii l'augmentation de la 
production. D 'autres ont ete abandonnees. 

tats tres interessants ont ete obtenus (respecti­
vement 260 et 380 tonnes en 1971 et 1972). 
L'evolution de la situation politique ii Madagas­
car n'avait pas permis de poursuivre cette 
activite a partir de la Reunion. ( l/ ,; ,, · ,.1. '·'· 

;, -i • i"I ,, .. / ,, _, u , r 

Debarquement de thons de palangriers 
asiatiques 

A cote des activites de production reunionnaise, 
le port de la Pointe des Ga lets accueille regulie­
rement des thoniers p11langriers formosans qui 
debarquent leur poisson generalement peche 
dans la zone sud de l'Ocean lndien. Au cours des 
dernieres annees, environ 10.000 tonnes de 
thons ont ainsi transite chaque annee par la 
Reunion avant d'etre reexpediees sur les 
marches internationaux. 

Conclusion 

Les caracteristiques propres de 1'11e, notam­
ment !'absence de plateau continental et done 
de pecheries de fond proches, la situation hydro­
logique regionale peu propice aux grandes 
concentrations de poissons pelagiques, l'eloi­
gnement des zones de peches potentielles, 
associees aux difficultes d'intervention sur le 
marche local ont profondement determine les 
options engagees dans le domaine de la peche ii 

partir de la Reunion au cours des trois dernieres 
decennies. De plus, !'evolution du cadre politi­
que regional, marque par !'affirmation de la sou­
verainete des etats insulaires voisins et la gene­
ralisation des zones economiques exclusives ii 
200 mi lies autour de chaque territoire, a profon­
dement modifie la carte des secteurs Librement 
accessibles ii !'exploitation des ressources 
halieutiques. 

Cette situation a conduit ii la confirmation des 
grands traits de la peche reunionnaise deja evo­
ques dans le cadre d'etudes anterieures, ii 
savoir le maintien d'une activite de petite peche 
de subsistance peu professionnalisee et sou­
vent mal identifiee et la faible place occupee par 
la peche cotiere et la peche au large dans l'eco­
nomie de la peche, contrairement ii la progres­
sion qu'ont connu ces deux secteurs dans la 
majorite des departements franGais. 

Les espoirs fondes sur le developpement de la 
grande peche industrielle ont connu un devenir 
tres variable. Certaines activites comme la 
peche de la langouste autour des fies St-Paul et 
Nouvelle Amsterdam se sont soldees par des 
resultats tres positifs (perennite d'exploitation 
d'une ressource ii forte valeur marchande). 
D'autres ont permis de maintenir un approvi­
sionnement regulier en poisson congele de 
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Fig. 3. - Tonnage et valeur de la pf!che reunionnaise de 1979 8 1983. 
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La langouste occupe une part de plus en plus importante de la valeur de la p~che reunionnaise. Malgre des apports relativement €leves, la contri­
bution des poissons des Kerguelen a la valeur des produits d€barques reste faible. 

bonne qualite (grande peche tropicale, poisson 
de St-Paul et Nouvelle Amsterdam) mais aux 
marches limites. Certaines exploitations enfin 
ont dG etre abandonnees pour des raisons de 
politique regionale (crevette du canal de 
Mozambique, certaines peches tropicales) ou, 
encore exploratoires, ne produisent pas encore 
les resultats escomptes (poissons des 
Kerguelen). 

Le thon reste une ressource tres convoitee dans 
!'Ocean lndien. Les pecheries du sud de la zone, 
frequentees essentiellement par des palan­
griers asiatiques, ava ient fait I' ob jet d'u ne tenta­
tive d'exploitation par la Reunion en 1970, mais 
l'armement n'a pas pu soutenir la concurrence 
internationale et s'est retire de la competition 
des 1972. La partie centrale de l'Ocean lndien 
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